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DES  CONQVESTES  EX 
victoires  dv  Roy 
fur  les  rebelles. 

Depuis  fannée  mil  fix  cens  vingt, 
iufqu’à  prefent. 

Auec  les  noms  & feituations  des  Ailles , places 
& Chajleaux  rendus  a l’obc'tjfance  de  pt 
Majeflé , tant  par  force  que  par 
jubmïflion. 
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RE  L A T I ON 


’Experience^aiftrefTe  6c  peda- 


plus  blafmable  en  la  perfonne 
d’vn  fujedt  quela  defobcyffan- 
ce&Ia  rébellion,  n’ayant  pour 


fondement  que  le  vent  d’vne  orgucilleufe  au- 
dace, & ne  pouuant  efperer  d'autre  recompen- 
ce  que  le  chafliment  predeftinc  par  le  Tout- 
puifïant , lequel  il  a voulu  d’vn  defir  & d’vne 
volonté  abfoluceffcre  mis  en  la  main  des  Roy  s, 
à fin  d'en  difpofer  félon  le  defordre , Sc  ainfi 
qu’ils  aduiferoient,fclonl’exigence  6c  la  necef- 
fité  des  temps. 

Ce  neantmoins,  depuis  douze  ou  treize  ans 
en çaJaFranceayantnourry  non  desenfans  lé- 
gitimés, & dignes  d’heriter  de  fes  bénéfices, 
mais  des  tygresdefnaturez,à  qui  ledeuoir  pou- 
uoic  démentir  les  entreprifes  pernicieufes , il 
s’eflveu  vn  tel  defordre  & vne  telle  confufion 
das  les  affaires  de  l’Eftat,  qu’aucuns  mal- vue^l- 


lans  fe  font  préualus  de  la  minorité  de  noftre 
Roy,  8c  pendant  icelle  ont  ioué  à quitte  & à 
double  de  l’obeyflance  Ôc  du  rcfpeft  auquel 
leur  rang  les  tcnoit  obligez  : de  telle  forte,  que 
diuerfes  reuoltcs  & diuers  mouuemcns  fe  font 
cfleucz,tendant  à raffoibliircment  delautho- 
rite  Royale  ,qui  fans  le  Ciel  eut  efté  réduite  à 
de  fi  viues  exrremitez  , qu  elle  eut  fait  ioug  à 
ceuxlefquels  à prefenc  font  trcs-heureux  d’a- 
uoir  obtenu  fa  mifericorde. 

Ainfi  Ton  voit  parfois  dans  l’ordre eftably 
de  la  nature,  qu’il  arriue  vne  diuerfité  d'acci- 
dens  & de  contrarietez,  les  vncs  détaillant  leur 
eftre&  leur  principe,  & les  autres  tournoyant 
8c  renuerfant  les  plus  fortes  inquiétudes,  met- 
tant mefmcs  le  pied  fur  la  gorge  de  Celles  que 
le  mal-heur  d vne  faifoneuft  fait  cftimerpour 
iduincibles:  Et  c'eft  ce  qu’autrefois  a remarqué 
ledoéfce  Seneque,  quand  ildit,quc  les  chofes 
moins  efperces  font  celles  quiarriuent  le  plus 
iouuent,&  celles  que  nous  efperons  le  plus, ce 
font  celles  qui  fe  reculent  le  plus  de  nousiEt  de 
faiél,  quand  Ion  veid  noftre  deffunél  Henry  le 
Grand  mort,eftendu  dans  vn  blefme  tombeau 
en  mefme  temps  l’on  veid  aufti  toute  la  France 
paftir,  8c  tous  les  bons  François  trembler  de 
crainte,imputant  ce  mat- heur  dire  arriue  pour 
la  punition  de  nos  offences;  n’eftant  rien  de  fi 
certain, que  le  veufvage  d’vn  fi  grand  Royeftla 
banqueroute  des  contentemens,  &le  tombeau 
de  toute  tranquillité  : mais  auffi,  comme  toutes 
ces  altercations  fe  font  fait  voir  pendant  lé 
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cours  de  quelques  années  ; aufll  Dieu,  qui  pro- 
tégé les  Roys,  & conferue  leurs  couronnes, a 
verfé  tant  de  benedi&ions  fur  noftre  ieuneMo- 
narque, qu’en  l'avril  Ôc  au  printemps  de  ion  aa- 
ge,  l'on  a moifîbnné  les  grains  fauorables  de  fa 
valeur,  en  forte  que  de  tant  de  tourbillons  qui 
s’eftoient  e(leuez,on  les  a veaz  tous  redui&s  en 
fumées,  & deuenir  en  vn  néant.  Ce  qui  fe  peut 
prouueren  premier  lieu,par  les  effeds  merueü- 
Jeux  que  fa  Majefté  a fait  paroiftre  aux  yeux 
d’vn  chacun  dans  le  pays  de  Bearn,  ayant  par  U 
conduite  du  faind  Efprit,  Ôc  non  par  ia  force 
des  hommes,  délit  uic  l’idolâtrie  des  infidelles, 
& remis  l’ordre  Ecciefiaftique  en  fon  premier 
eftat,  lequel  par  TeEpacede  cinquante  ans  en- 
tiers auoic  foufFert  d’eftr e oppçelîé  fouz  l’efpe- 
rance  qu’il  auoit  d'vri  notmeau  reftaurareur* 

Ce  fut  en  l’année  mil  fix  cens  vingt, que  ces 
fainds  Ôc  loiiables  exploits  furent  exécutez, 
fans  perte  d’aucun;eftant  vue  guerre  fans  com- 
bat, &vn  combat  fans  horoicidedes  plus  farou- 
chesdecepays  s’inciinans  auxdelTeinsduRoy, 
ôc  les  plus  efleuez  en  dignité  ne  tclmoignant  en 
cette  adion  qu’vne  allegrelfe  incomparable: 
tant  y a qu’au  moyen  de  l’accueil  qu’vn  chacun 
îuyfaifoic,  ôc  voyât  i’occalîon  qui  le  fauorifoit, 
il  fift  rendre  aux  Catholiques  la  grande  Eglife 
de  Pau, à fin  qu’ils  peuflent  auec  toute  liberté 
faire  leurs  fondions  fpintuelles , Ôc  pour  ceft 
effed  fut  rebenifte  par  le  heur  Euefque  d’Ole- 
son  , & y furent  obleruées  en  la  prefence  de  la 
Majeftégrande  quantité  de  ceremonies  deuo- 
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Ci  eu  Tes  ; au  moyen  defquels  changemens  Na- 
uarrin , Orthecs , Nain , Lefcar , Saqueterre,  6c 
Oleron,  villes  fcitué  es  dans  lemefme  pays  de 
Bearn  firent  ioug  à iôbeyÆmce,  8c  ployerenc 
foubs  la  crainte  des  armes  8c  de  l*afpc&  de  fa 
Majefté. 

La  Guyenne  voyant  combien  il  cftoirpreiu- 
diciable  de  leuer  la  crefte  contre  l’authorité 
ibuuerainedefon  Roy,fift  flefchir  l’orgueil  du 
Mont  de  Marfan  ÔC  de  Turenne:  &la  Xain- 
tonge,  ayant  pour  compcditeur  le  fietir  Duc 
d’Efpernoatrouuabon  de  fe  fouz-mettreà  ce 
que  la  raifon  luy  pouuoic  enfeigner  \ fi  bien 
qu'elle  rendit  volontairement  la  ville  deRoyan, 
fans  qu’il  fut  befoin  d’y  mener  des  forces:  ce 
qui  apporta  vn  fi  grand  contentement  à fa  Ma- 
ie(fe,qiie  n’eftimac  pas  qu’aucun  en  fonRoyau- 
me  fuit  fi  defnaturé  que  de  tenir  le  party  de  la 
rebellion,s*en  reuint  en  fa  bonne  ville  de  Paris, 
eu  intention  d’y  feiourner  long  temps,  & de 
cauferpar  fa  prcfencevne  tranquillité  d’efpric  à 
vn  chacunrfeiour  neanemoins  qui  fut  de  peu  de 
duree, car  fi  toft  que  ladite  Maiefté  euft  tourné 
le  dos  aux  contrées  par  où  elle  auoit  pafie , en 
mefme  temps  la  rébellion  fe  monftra  fi  exceflï- 
uéparmyceux  de  la  religion  pretendu'é  refor- 
mée, que  y allant  de  l’Eftat  & de  la  Couronne, 
le  Confeil  fut  d’aduis  de  faire  des  leuées  de  g es 
de  guerre,  pour  repouiîer  & contrecarrer  Pau- 
dacs  de  ces  nouueaux  retioltez.  Tellement  que 
le  Roy  au  lieu  de  fauorifer  fes  bons  citoyens  du 
bon-heurdejfaprcfenccjil/uç  contraint  d.  fc 
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refoudre  à la  guerre, à fin  d’aller  au-deuant  des 
progrez  des  rebelles,  & chaftier  l’infolence  de 
ceux  qui  s’cftoicnt  cantonnez  dans  Tes  villes,au 
mefpris  de  fon  authorité. 

Pour  ccft  efFe&  il  partit  de  la  ville  de  Paris  le 
Lundy  cinquième  iour  d’Auril,&  s'en  allai 
Fontaine-  bleau  pafler  les  feftes  dePafques,d’oû 
il  partit  le  29.  du  mefme  mois,  pour  s'achemi- 
ner en  fa  ville  d'Orléans, enlaqueile  il  feiourna 
deux  iours  feulement:  & pendanr  ce  temps, 
n’ayant  le  loifir  de  donner  iufques  à Geargeau, 
ville  fcicuée  fur  la  Riuiere  de  Loire, il  donna 
charge  aux  fieurs  Comte  defainâ:  Paul,  & au 
Marefchal  de  Vitry,de  faire  rendre  la  place  à 
fon  obeyiïance,&  de  purger  à quelque  prix  que 
ce  fut,  la  rébellion  de  laquelle  il  eftoit  ample- 
ment aduerty. 

En  confequence  duquel  commaiïcîcmentlef* 
dits  fieurs  Comte  de  faind  Paul  & Marefchal 
de  Vïtry  fe  mirent  en  detvoir  d’attaquer  la  pla- 
ce,  & de  la  Commet  revoyant  que  ceux  de  de- 
dans faifoient  frime  de  s’y  defFendre,  ils  firent: 
acheminer  quatre  pièces  de  canon,  auec  mil 
hommes  de  pied  , & cinq  cents  cheuaux  : û 
bien  que  le  camp  ne  fut  pas  fi  toft  difpofé.qu’il 
fallut  que  ces  rebelles  vinflent  à compofitions 
& de  fait,  rendirent  la  place  entre  les  mains  du- 
dit feigneurje  23.  iour  de  May  de  l'année  i6u. 
En  ce  mefme  temps,  à l’exemple  de  Geargcau, 
Chafieau-Regnaud  & Gyan,villesfcitucesfus: 
la  mefme  riuiere  de  Loire,  protefterent  toute 
forte  d’cbcïtfanceauRoy,fe  remettant  à ladif. 
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cretion  de  fa  Maiefté. 

Sancerre  , ville  fcituée  dans  le  Berry , autant 
forte& autant  munie  qu  aucune  quifepuifle 
ttouuer  en  France,  eftant  inacceflible  du  codé 
de  la  riuiere  de  Loire , & des  autres  codez  trcs- 
forte,par  le  moyen  du  Chaftcau  & bouleuercs 
qui  commandent  tout  autour,  eftant  foupçon- 
née  qu’au  moyen  de  Tes  forces&  munitions  elle 
pourroit  feruir  de  refuge  aux  rebelles,  qui  pour 
lors  en  fuyant  laprefence  du  Roy  recherchoict 
Jes  moyens  de  fe  garantir  de  fa  iufte  colere,  fut 
le  mefmc  mois  attaquée  & preflee  par  Mon- 
iteur U Prince  de  Condé,  auec  vn  artifice  & vne 
vigilance  nomparèille,  en  force  que  fansfaire 
bruicny  mineaucuned’allcr  à la  guerre,  en  vne 
nuieft  il  fift  approcher  près  des  murailles  l’infan* 
terie  qu'il  auoit  fur  pied  :&  quant  àfaCaualle- 
de.&àfoii  canon, il  en  difpolà  auecvn  fi  bon 
ordre,  qu’en  moins  de  rien  tousfes  bataillons 
furent  dreiïcz  : ce  qu’eftant  fait,  fans  perdre 
temns,l*on  tratiarüs  h faire  des  tranchées , & de 
planter  ledit  canon,  qui  ne  fût  pas  fi  toft  planté 
qu’en  mefmeinftant  on  le  fir  iouër,&  tirer  droit 
dans  les  tours  du  Chjfteau  où  eftoit  la  garnifon 
desrebelles, donc  en  /rriuavne  telle  execution 
que  ceux  de  dedans  furent  contraints  de  capi- 
tuler -,  en  confidcration  de  laquelle  capitula- 
tion, ne  demandant  pareux  que  des  conditions 
bonnettes,  Ôc  dignes  deftre  o&royées,  ledit 
fisur  Prince  leur  accorda  tres-volontiers  : tel- 
lement quà  la  me  foie  heure  la  garnifon  for- 
tit,  Scia  ville  fut  remifeàfobeyfiance  du  Roy* 

Tandis 


9 

Tandis  U Maiefté  s’acheminoit  vers  le  Poi- 
éfcou,  pour  continuer  ce  que  tesdcfllins  atioicc 
prémédité  de  longue  main:  Saumur  qui  fem- 
bloit  le  préparer  à vne  forte  deffence,  & par  la 
recrenë  d’vne  puifTantc  garnilou  qui  feignoic 
de  tenir, ,8c  ne  dépendre  que  de  foy,neautmoins 
par  vnerefolution  tout  aune  que  celle  quelle 
fe  propofoit  fuiuré,ne  veid  fi  toft,arriu.çr  leRoy 
à les  portes , qu’elle  fe  trouua  fans  armes,  fans 
refiftance,&  fansatVcreconfeil  que  pour  ipy  tel- 
moigncr  l’obeyfTance  à laquelle  l'obligation  la 
tenoic  eftroittement  engagée , de  façon  qu'elle 
receuc  fa  Maicflé  auec  vn  applaudifiement  St 
vne  refiouy  fiance  ineflimable. 

Quelques  ipurs  apres,  le  Roy  defeendit  en 
Poitou,  où  il  nefift  rcncotre  d'auemqui  n’euft 
vn  zele  nompareil  d’accueillir  fa  Majeltéauec 
toute  forte  de  refpeéfc  8c  de  gloire  : Loudun  , 
Toikrs,  Partenay,  Chaftelleraud,  Fontenay  le 
Comte ,Marans,Sainâ:  Maixa^t,  Lufîgnan , 8c 
Niort,  luypuurirent  les  portes, renonçant  au 
party  des  rebelle$,&  fe  rendant  àleurdeuoîr. 

Saind  kan  d*Angely,qui  s’eftoit  autrefois  fi 
bien  trouué  dauoir  obey  au  Roy,&  luy  auou 
librement  ouuert  les  portes,  oublia  pour  lors 
Ton  deuoir,&  feiettadansla  rébellion, fonz  l ai- 
feurance  qu’elle  prie  de  lopiniaftreté  de  les 
chefs,  les  fleurs  de  Soubize  & de  Haute  Fon- 
taine, &du  fecours  prétendu  du  pue  de  Ro- 
han,ScdeFalTemblée  de  la  Rochelle:elle  atten- 
dit le  canon  du  Roy,veid  fes  battions  par  terre, 
fes  murailles  en  poudre  *fes  édifices  r uinez,  8c 
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finalement  apres  auoir  foufFert  vn  fiege  pen- 
dant fix  fepmaines  entières,  elle  fut  contrainte 
deceder  à la  force,  & de  demander  à deuxge- 
nouils  la  vie&lefalut  des  tiens  aux  pieds  de  fa 
Maie(té,ce  qui luy  fut  accordé  volontaireméc, 
le  Roy  eftant  très- clément  de  fon  naturel:aux 
conditions  que  fes  murs  feroient  razez&  dé- 
molis, pour  marque  immortelle  dvnefi  figna- 
lée  rebellion^Cc  traiété  fut  fait  Sc  exécuté  le  15, 
jour  de  Iuin  de  l’année  162.1.  & peu  de  iours 
apres  Ton  trauailla  aufdits  razemens  & démo- 
litions. 

Pons,  qui  fe  promettoit  quelque  fubfiftance 
en  celle  defainél  Ieand’Angeiy,  & quelque  fa- 
uorabie  fecours  du  cofté  de  la  Rochelle,  faifoic 
l’infoleute,  rançonnans  les  pafians,auecvn  de- 
gaft  incroyable  du  paysrmais  en  fin  deuenuë  fa- 
ge  par  l’exemple  tout  fraiz  de Sainft  Iean,  re- 
nonce àfon  premier  defiein,  & rend  fes  fubmif^ 
fions  à fa  Maiefté  dans  Cognac,  Sc  Bergerac. 

Sainte  Foy,&  autres  placer deGuycnne  Sc  Ar- 
magnac, fçaehas  comme  il  eft  peu  feur  de  tenir 
contre  fon  Roy,  redoutant  les  efFecfs  de  (es 
foudres  & canons, coururent  à l'obeylFance,^ 
prefenterenc  à fa  Maiellé  les  clefs  de  leurs  cœurs 
auili  bien  que  des  portes  de  leurs  villes. 

NeraCjl’abregéde  toute  la  malice  delà  Guyç- 
ne,&  le  rendez  vous  des  chefs  de  la  faction, 
voulut  faire  la  mauuaife , mais  en  fin  intimidée 
par  les  armes  du  feu  Duc  de  Mayenne, fc  rendit 
à fa  difcrecionaufii  bien  qucCaumont, les  deux, 
crois,  de  quatriefme  lotir  de  luiilec. 
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La  ville  deClerac,  qui  auoit  retiré  chez  foy  vne 
troupe  de  determinez,fe  fiant  en  la  quantité  de 
fes  terralîcs  & gabions, iettafon  feu  au  comme- 
cernent  du  fiege  que  le  Roy  y planta, & fem- 
bloit  qu’elle  deuft  tenir  auflî  long  temps  que 
Sainéfc  Iean  d’Angelyimais  eftant  demcurceim- 
puiflante,&  trop  foible  pour  refifter  à vne  ar- 
mée Royalîe,fuc  contrainte  de  fe  rendre  à la 
mifericorde  de  fa Majefté,  eftant  trcs*contente 
d’eftre  defpouillée  de  fes  murailles,  &razée  à 
fes  propres  defpens. 

Cefte  ville  rendue  à I’obeyflanceduRoy,fa 
Majefté  s’achemina  vers  Montauban,  pour  y 
placer  luy-  mefme  le  fiege  : ce  dellein  eft  exécu- 
té,les  Princes  & Seigneurs  y font  preuuede 
leur  valeur  à qui  mieux  mieux:& le  fort  des  ar- 
m es  s’adrefsàc  aufïï  toft  aux  plus  experts  qu’aux 
moindres  au  fait  de  la  milice , fait  que  dans  ceft 
exercice  violent  Monfieur  le  Ducde  Mayen- 
ne y perd  la  vie, taillant  vn  regret  incomparable 
dans  le  camp, de  îa  mort  d’vn  fi  braue  Capitai- 
ne : l’on  demeura  deuant  cefte  place  aflçz  long 
temps,  & îa  diminua- on  beaucoup  de  fes  for- 
ces : mais  la  faifon  de  l’hyuer  s’aprochant,  qui 
eft  d u tout  contraire  aux  fieges,fut  caufequë 
l’on  fe  rerira  pour  aller  à Monheur,  ville  fituée 
fur  la  Garonne,  où  receuantdela  refiftance,  le 
chaftiment  s’en  enfuiuit  tellement  à fon  def- 
auantage,  qu’elle  fut  forcée,  ruinée, pillée  & 
brufîée,  fi  bien  qu’à  prefent  elle  ne  peut  plus 
(eruir  que  démarqué  à la  pofteritc  de  fablaf- 
tnable  rébellion. 
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Aibîac  quelque  temps auparauant  auoic  ref- 
fenry  de  pareils  efforts , par  la  vigilance  & ma- 
gnanimité de  Monfieur  le  Duc  de  Mayenne,  au 
moyen  dequoy  toute  la  Piouince  redoutoïc 
grandement  la  fureur  de  Tes  armes. 

Toutesces  villes ain jfî  reduitcs,tant  par  force 
que  par  fubmiflion,  le  Roy  lailFa  l'on  armé« 
fouzbonne  conduite,  pour  venir  fe  rafraîchir  à 
Paris,  8c  yarriuale  28. iour  de  Ianuier  622.^11 
grand  contentement  de  fon  peuples(refiouy  de 
voir  fon  Soleil  de  Iuflice)où  il  ne  fejoUrna  que 
deux  mois,  pendant  lequel  temps  il  euftaduis 
que  l'opiniaftreté  des  rebelles  appelloit  à fon 
duftiment  faMajcfté,au  moyen  dequoy  il  par- 
tit de  fadite  ville  de  Paris  le  iour  de  Pafcnes 
Fleuries  fur  le  foie,  pour  continuer  la  moiffon 
des  victoires  que  le  Ciel  luy  préparé  de  iour  eu 
iour  , & s’achemina  vers  la  Xain&onge  &bas 
Poi&ou, oû  trouuant  de  la  refiilance  8c  de3  em- 
bufcheSjil  n a pas  laifîe  de  faire  voir  que  les  en- 
tïeprifes  faites  cotre  fon  authoriténe  font  non 
piusque  dcsbîucttes,  qui  ne  paroiiïent  pas  fi 
tcft,qu’elies  deitiennét  à néant  : En  eJffeéf,eflat 
aduerty  que  le  fi.eur  de  Soubize  effoit  dans  lés 
Ifles  deRié.qui  fe  faifoit  fuiure  au  détriment  du 
peuple  8c  de  Famhorité  Royalle,àfin  de  doner 
ordre  à vn  tel  deioidrc,  il  y fit  acheminerfon 
armée,&luy  mefmeen  perfonnes'y  tranfportaj 
oû  elfant  arriué , Fon  dreffa  des  piégés  tellemët 
indufhieux,queîa  plu {part  des  foldatsdéi’en- 
nemy  furent  mis  en  débouté,  & ledit  fieur  de 
Soubize  fut  luy -mcfme  cotrainél  de  prendre  la 


fuite , n’ayant  pour  faucur  à fon  defaftre  que 
Fi n c o n ft a r.  ce  d es  v agu  es,  q a i p en  fer  en  t F en  ue- 
ioper. 

Delà  fa  Majefté,aduertic  que  Royan  tenoit 
bon  pour  les  Rochellois  » ( nonobftant  qu’elle 
sVftoic  réduite  l’an  pafleàfon  obey fsace),.princ 
refolurion  de  FafJïeger  ; refolution  qui  fut  fui- 
uie  de  fi  louables  efehets,  qu’elle  fut  forcée 
d’implorer  la  miUricorde  &-  le  pardon  le  vn- 
ziefmeiour  de  May  de  l’année  prefente  162.2*  ce 
qui  a donné  fi  viuement  dans  le  cœur  du  Mar- 
quis de  laForce, qu’il  s’eft  reduitpareilletnenc  à 
l’obeylfance  de  fa  Màjefié,  & pour  oftage  a 
donné  fes  fils , qui  font  à prefent  en  la  %ril le  de 
Bourdeaux^u  chafteau  trompette:  fk  outre  ces 
a remis  entre  les  mains  de  là  Majefté,  (lefieur 
Duc  de  Sully  adhérant  à ce  deuoit  ) ies  villes  de 
Figeac,Cadenac, fain&e Foy , Mont  Flanquin, 
Monderfan,Mucidan  & Soulac  : Quant  à Ne- 
grepellilfe,  ville  fituée  proche  de  Monrauban, 
s’eftant  à l'exemple  d’autruv  voulu  par  trop  re- 
bdler.ç’a  efté  la  caufb  qu’elle  a cilé  réduite  à feu 
& à fang  le  ro.iour  de  ce  mois  de  luinrEt  quat  à 
Cîerac,pourauoir  par  deux  fois  feruy  de  refuge 
anxennemisduRoyjquoy  qu’elle  ait  efté  remi- 
fe parla  vigilancede Monfieur  Delbœuf  entre 
les  mains  de  fa  Majefté,  ce  neanrmoins  elle  a 
efté  razée  & démolie  du  tout  en  tour, à fin  que 
par  cy  apres  l’exemple  d’vne  telle  ubellic  don- 
rtafi:  de  la  crainte  & de  la  terreur  à ceux  quiau- 
roient. quelque  deffein  d’entreprendre  contre 
l’a ü i h o 1 i : ê d v.  R 0 y. 
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NOMS  ET  SCITFJTIONS 

de  toutes  les  Villes  reduittes  à l'oheyf- 
fance  du  Roy , depuis  tannée  mil  Jix 
' cens  vingt  influes  à prefcnt. 

E N M.  DC.  XX. 

En  Guyenne. 

Leftours,  Montre  Marfan , & Turenne. 
En  Bretagne. 

Bolin,  IofTelin,  & Pontiny. 

En  Bearn. 

Nauarrins,  Pau  , Orthécs,  Nain,  Lcfcar, 
Sauueterre,&  Oleron. 

EN  M.  DC.  XXI. 

En  *in)Qtt* 

Saumur,  Vcziné 

sAu  Triaync. 

Saind  Marc  de  la  Iaillc,  5c  Fontenay- 
En  Berry . 

Aigenton , & Sancerre. 

En  Sologne* 

Sully,  & Geargeau. 

En  Beau/ft. 
Chafteau-Regnaud. 

En  VoiBou. 

Loudün,Touars,Moleon,laGarnache,Tal- 
knaont , Fontenay  le  Comte , Sain&  M aixanc, 
Maillezay  , Marans  p Niort  ^ Chaftellerault, 


If 

Beauuoir  fur  Mer,  Taillebourg,  & Iarnag, 
En  Bretagne. 

Vitré, 

En  Normandie. 

Pontorfon. 

En  Touraine. 

L’Ifle  Boucharc. 

En  Xatntonge. 

Sain&  Iean  cTAngely , Pons,  Royan. 

En  Guyenne. 

Bergerac,  CaftillonjSain&eFoy^onneins, 
La  Force,  Cadillac,  Caftel -jaloux,  Morlaix, 
Nerac,  Monheur,  Mont  Flanquin,Tournon, 
Pinerol,  Lifle  Iourdain,  Mafdcverdun,  Cau- 
monc , Lerac  en  Armagnac,  & Mauuoifin. 

En  jlUxtet. 

Mont  de  Marfan,  6c  Tartas. 

En  Guordan. 

Marueiols. 

En  oigenoiu 

Monfegut,  Puymerol , Cletac,  ôc  Albiac, 
En  ViudYets. 

Vvalons. 

En  Rj>iierg«c. 

Milhauld , & CIcrac. 

EN  M.  DC.  XXIL 
Figeac , Cadenac , ,$ain&e  Foy,  Mont  Flan- 
quin,  Monderfan,  Mucidan,SouIac>&  Ne- 
gcepeiifle. 
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SONNET. 

C’Eft  en  pre fumer , en  fe  rendant  rebelles , 

De  croire  abaflardir  ïau&orité  des  1 {oys. 

Il  faut  bon  gré  mal- gré  flefchir  drjfous  leurs  Loix , 
Vuis  que  Dieu  Eternel  les  tient  fou\  [4  tutelle. 

J{ten  ne  peut  s*oppofer  à leurs  decrets  fidelles , 

Ils  fe  font  redouter  au  feul  bruit  de  leur  voix: 
Ceux  qui  ofent  contre  eux  fe  mutiner  parfois. 

En  re(f entent  le  tort  dans  leurs  âmes  infîdelles. 

Ejnire\-vous  mutins , rebelles , faEîieux, 

Ennemy  de  l Eflat , peuple  prefomptueux , 

Qui  arme%  voflre  main  contre  vn  Bj>y  débonnaire. 

Quel  mal  plus  important  fçaurte^  vous  prof  Ber, 
Que  de  vous  rendre  abfou% , & ofer  difputer 
rn  bien  qui  ne  fl  à vous  ? vous  ne  fçaurieZy  pis  faire , 


